L E   S A C R I F I C E   N O U V E A U
Hébreux 10,1-18
  Seigneur, ton sacerdoce unique revêt une dignité incomparable. Il l’emporte en réalité, en beauté et à l’infini sur toutes les œuvres qui l’ont précédé et préparé. 

Tu as ouvert à l’existence présente les Biens futurs, l’unique trésor, pour nous unir à Dieu, nous conduire à la perfection définitive et donner à notre foi son plein achèvement.
Par ton unique et éternel Sacrifice, selon la volonté de ton Père, tu nous as pardonnés et nous as sanctifiés. Tu nous ouvres à ta plénitude, au delà de toute mesure, et nous révèles notre identité la plus intime.

Toi, le Verbe fait homme, tu as parlé, tu es mort, tu es ressuscité, tu es monté aux Cieux, tu es entré à jamais dans le cœur et la paix de Dieu. Tu nous donnes à recevoir le trésor de ta sainteté et nous appelles à vivre avec toi pour l’éternité.

Pourquoi Seigneur, si tout est achevé, parcourir encore un long chemin d’histoire, et ne pas ouvrir tout de suite les portes de ta demeure éternelle ?
Le temps du Salut t’appartient pour te permettre d’accueillir dans l’unité et la paix tous ceux que tu aimes et qui t’aiment.

Ta Parole sera dans nos cœurs, ta Pensée sera dans nos pensées.

Habités par une grande tendresse intérieure, nous chanterons éternellement d’un seul cœur : Notre Père.

          1  Le Christ, en fidélité avec la grande Tradition des Anciens, nous appelle à une profonde transformation intérieure. 

               Cause de Salut éternel pour tous ceux qui vivent de sa Parole, Il ouvre des temps nouveaux et nous tourne avec espérance vers l’avenir.  
La Loi de nos Pères offrait comme une ébauche de l’accomplissement parfait du dessein de Dieu et des biens à venir, mais elle n’en a pas donné l’accès. Dans notre conscience, elle ne peut pas combler notre condition humaine des vraies largesses.

Une fois par an, à l’occasion de la fête du Kippour, des sacrifices sont offerts (9,7.25 ; Lv 16,29-34). Devra-t-on les renouveler à perpétuité pour le pardon des péchés et la célébration de la réconciliation avec Dieu, en attente du réel Accomplissement ?
       2-4  Si les offrandes et les sacrifices avaient eu le pouvoir de rendre notre cœur parfait et de remettre les péchés de tous les temps, on aurait cessé de les présenter et de les renouveler chaque année.
Or, on continue de se les rappeler et d’offrir des holocaustes en signe de purification. Les consciences demeurent écrasées sous le poids du regret, de la confusion et de la culpabilité, jusque dans les derniers replis des mémoires blessées et humiliées. 
Le sang des offrandes ne peut pas enlever les péchés. Déjà les prophètes d’autrefois en dénonçaient le manque de sincérité devant Dieu : « C’est l’amour qui me plait et non les sacrifices, la connaissance de Dieu plutôt que les holocaustes (Os 6,6).» 
Dans la vision des temps à venir, la liturgie des sacrifices, incapable de justifier, n’a plus cours. Mais elle annonçait et préparait l’Œuvre de Salut advenue par le Christ. Il l’a accomplie pleinement, définitivement et à l’infini, par l’offrande de son Corps.
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5-7 Aussi, en entrant dans le monde (Lc 2,52), le Christ dit : 
Tu n’as voulu ni sacrifice ni offrande, mais tu m’as formé un corps. Tu m’as creusé l’oreille avec ton poinçon en signe d’appartenance, pour me consacrer et me soumettre librement au service de ta Parole (Ex 21,6 ; Dt 15,17 ; Is 50,4 ; Ps 40,7).

Tu n’as pas agréé les holocaustes ni les sacrifices pour le péché, expression des dons du Peuple en offrande, afin d’obtenir le pardon divin.

Alors, j’ai dit : Me voici, je suis venu, mon Dieu, pour faire ta volonté, ainsi qu’il est écrit de moi dans le Livre.                                                              (v. 5-10 - T.O.L.)                                                       
   8-10    Oui, le Christ lit dans l’Écriture la volonté de son Père (Lc 4,4.8.10). Il commence donc par dire :  

Pour l’évènement de ma venue dans le monde (Ga 3,19.23-24), Tu n’as pas voulu ni agréé les sacrifices et les offrandes, les holocaustes et les sacrifices pour le péché, ceux que la Loi prescrit d’offrir.                                        (Dt 27,7 ; 1 S 15,22 ; Is 1,11.13.16)
Puis il déclare : Me voici, je suis venu pour faire ta volonté (Jn 4,34 ; 6,38). 
Ainsi, Jésus Christ supprime le premier état de choses, provisoire, pour établir le second (7,12). Grâce à cette libre volonté et par l’offrande sublime qu’Il a faite de son corps, nous sommes sanctifiés. Tout est accompli une fois pour toutes.                    
  11-12   Debout comme des serviteurs, les prêtres, dans leur service au Temple, ont la charge d’offrir maintes fois le même sacrifice qui n’a pas de pouvoir réel pour effacer les péchés. Quelle misère !
Jésus Christ a offert sa vie en unique Sacrifice pour le pardon des péchés. 
Sa victoire obtenue et sa mission achevée, Il est entré dans l’éternel Repos. Il est assis à jamais à la droite du Père céleste. Il veut nous rendre parfait pour l’éternité. 

Le temps est entre ses mains pour déployer l’efficacité de son œuvre de Salut. Il veut conduire dans l’intimité du Père ceux qu’Il aime, pour appartenir à son Esprit et vivre de sa Vie (Rm 8,9).
Désormais, il n’y a plus de séparation entre Lui et nous (Is 59,2). L’unité et la paix règneront éternellement. Jour après jour, accueillons sa Sainteté.

   13-14  Ce n’est plus qu’une question de temps ! Les ennemis du Salut seront réduits à une entière soumission à la réalisation heureuse des promesses, pour une victoire totale du Christ. 
Son Sacrifice en apporte la connaissance dans le pardon des péchés et la plénitude de sa grâce (Lc 1,77). Parfaitement uni à Dieu et au Peuple des sauvés, Il communique les Biens à venir aux croyants, les bénéficiaires de son action divine.
Il introduit dans sa propre relation avec son Père ceux qui reçoivent la sainteté véritable, en complète solidarité avec les plus pauvres dans leurs épreuves.
Il appelle à la perfection de la nouvelle Alliance, et Il mène à l’accomplissement les cœurs en qui se poursuit la communion durable et bienheureuse. 
15-18       L’Esprit Saint, lui aussi, nous l’atteste dans l’Écriture, car, après avoir dit :

Voici quelle sera l’Alliance que j’établirai avec eux quand ces jours-là seront passés,                                                                                                     (Jr 31,31-34)
le Seigneur dit : Quand je leur donnerai mes lois, je les inscrirai dans leurs cœurs et dans leur pensée. Je ne me rappellerai plus leurs péchés ni leurs fautes.

Or, quand le pardon est accordé, on n’offre plus le sacrifice pour le péché.                                                                                                                                                   (T.O.L.)
                                                                                     Abbaye de Limon. Le 25 septembre 2019
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